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Des campagnes d’analyse du statut de la re´sistance au sein des populations fongiques de
Mycosphaerella fijiensis sont re´gulie`rement mises en œuvre dans les plantations industrielles de
banane dessert afin d’orienter les strate´gies de lutte chimique contre la Maladie des Raies Noires, une
grave maladie foliaire du bananier. Dans la pratique, des tests de germination in vitro sont re´alise´s
en routine pour de´tecter et quantifier les souches re´sistantes aux diffe´rents fongicides syste´miques.
Toutefois, l’observation des phe´notypes de germination ne permet pas toujours une interpre´tation
facile du statut des souches. L’objectif de la pre´sente e´tude est de relier la pre´sence des mutations
qui confe`rent la re´sistance aux benzimidazoles et aux strobilurines aux phe´notypes de germination in
vitro. Deux populations de 52 et 75 souches ont respectivement e´te´ ge´notype´es par pyrose´quenc¸age
pour la de´tection d’une part de la mutation G143A qui confe`re la re´sistance aux strobilurines et
d’autre part de la mutation au point 198 du ge`ne de la beta tubuline qui confe`re la re´sistance aux
benzimidazoles. Chaque souche a e´te´ soumise a` des tests de germination in vitro avec une se´rie
de fongicides a` diffe´rentes concentrations dont le me´thyl- thiophanate et le thiabendazole a` des
concentrations de 5 et 10 µg/mL pour les benzimidazoles et l’azoxystrobine et la trifloxystrobine
a` 10 et 30 µg/mL. La longueur des tubes germinatifs de chaque souche a e´te´ mesure´e et diffe´rentes
classes phe´notypiques ont e´te´ e´tablies tenant compte du mode d’action du fongicide. En pre´sence de
benzimidazoles on observe les phe´notypes suivants : (i) absence de germination (NG), (ii) tubes
germinatifs de´forme´s (T), (iii) tubes germinatifs non de´forme´s mais a` croissance plus faible que
celle du te´moin (C) et (iv) tubes germinatifs semblables au te´moin (N). Pour les strobilurines, la
longueur du tube germinatif (L) et le pourcentage d’inhibition de croissance par rapport au te´moin
(GI) ont e´te´ mesure´s. Les re´sultats ont montre´ que pour les benzimidazoles, les souches re´sistantes
portant la mutation au codon 198 ont les phe´notypes N, C ou N+C et dans quelques cas ne germaient
pas. Les souches sensibles ne portant pas la mutation ont des tubes germinatifs de´forme´s ou ne
germent pas. Pour les strobilurines, le crite`re de la longueur absolue du tube germinatif (L>150µm)
recommande´ arbitrairement par certains auteurs (Frac), ne permet pas de de´tecter toutes les souches
portant la mutation G143A. Il est e´galement difficile de fixer une limite de pourcentage d’inhibition
de croissance (GI<50% par exemple) pour de´tecter toutes les souches portant cette mutation. Ainsi,
pour cette classe de fongicides seul un test mole´culaire permet de discriminer sans ambigu¨ite´ les
souches portant ou non la mutation G143A.
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